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LES BOUCHES D E  BONIFACIO : 
OBSERVATIONS MORPHOLOGIQUES

G. F IE R R O  (1), A . O Z E R  (2), M. PIC A Z Z O  (1) et A . U LZEG A  (3)

R ÉSU M É

L ’exam en de  profils sism iques (S .B .P . e t  Sparker) e t  de  séd im en ts d rag u és (cam 
pagnes océanograph iques de  1974 e t 1979) a  a p p o r té  des é lém ents neu fs p o u r  une  m eilleure 
com préhension de  la  paléogéographie  des B ouches de B onifacio. P lusieu rs lignes de rivage 
b ien  m arquées dans la  m orphologie e t  com prises en tre  —  55 e t  —  100 m , o n t p u  ê tre  
définies e t a ttr ib u é e s  à  la  transg ression  flandrienne.

A  des p ro fo n d eu rs  supérieu res , d ’a u tre s  rivages, so u v en t m asqués de  sédim ents, 
o n t p u  ê tre  repérés ; ils ap p a rtie n d ra ie n t à  des rég ressions m arines q u a te rn a ire s  an térieu res.

D es liaisons en tre  la  Corse e t  la  S a rd a ig n e  a u ra ie n t donc é té  possibles dès le P léisto- 
cène m o y en ; elles p e rm e tte n t de  m ieu x  co m p ren d re  la  ré p a r titio n  de  la  faune des deux 
îles, a insi que  de  récen tes  d écouvertes  archéo logiques.

I . INTRODUCTIO N

Les Bouches de Bonifacio on t déjà été l ’objet de plusieurs recherches : d ’abord 
N e s t e r o f f  e t R o a -M o r a l e s  (1957) puis F i e r r o  (1969) y  étudièrent la répartition 
des sédim ents superficiels ; F i e r r o  apporta , en outre, une contribution à la morpho
logie de la plate-form e septentrionale sarde (1965) e t à  la d istribution des minéraux 
lourds de ce secteur (1970). Pour mémoire, citons aussi la publication de B e l l a n , 
M o l i n i e r  et P i c a r d  (1961) qui est consacrée aux peuplem ents benthiques du sud 
de la Corse e t qui présente quelques observations morphologiques intéresssantes 
pour cette zone.

E n mai 1974, dans les Bouches de Bonifacio e t dans le Golfe de l’Asinara, une 
campagne océanographique a été menée avec le navire M a r s i l i  du C.N.R. sous 
le direction de M. P ic a z z o . Les enregistrem ents de profils (Sub B ottom  Profiler) 
e t les échantillons dragués e t carottés on t é té  analysés par G. F i e r r o  e t son labora
toire ( F a n u c c i  et al., 1974) e t par A. O z e r  (1976 e t 1977).

P a r la suite, en tre  1 9 7 7  e t 1 9 8 0 , dans le cadre des recherches patronnées par 
le C.N.R. italien, A. U l z e g a  (1 )  a  dirigé avec le navire B a n n o c k  plusieurs campagnes 
sur la plate-forme sarde don t une (décem bre 1 9 7 9 )  s’est déroulée au nord-est de 
l ’île et au cours de laquelle des profils Sub B ottom  Profiler, Side Scan Sonar e t Sparker 
on t été réalisés. Les premiers résu lta ts de cette  dernière campagne on t également 
fait l’objet d ’une no te  ( U l z e g a , L e c c a  e t  L e o n e , 1 9 8 0 ) .

(1 )  I s t i tu to  d i G eologia. U n iv e rs ité  di G enova. Corso E u ro p a  3 0 ,  1 6 1 3 2  G enova. 
Ita lie .

(2 ) G éom orphologie e t  G éologie d u  Q u a te rn a ire . U n iversité  de  L iège. P lace  d u  V ingt- 
A oû t, 7, 4000 L iège. B elgique.

(3 ) I s t i tu to  d i Geologia. U n iv e rs ité  d i C agliari. V ia T ren tin o , 5 1 ,  09100 Cagliari. 
I ta lie .

(1) P ro je t finalisé  d u  C .N .R . : « O céanograph ie  e t F onds m arin s  ». S ous-pro jet : 
« R essources m inéra les ». T hèm e : « P lacers ».
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Une collaboration étroite en tre  les U niversités de Cagliari, Gênes e t Liège et 
une mise en commun de toutes les données recueillies on t permis de mieux reconsti
tu e r la paléogéographie du secteur italien des Bouches de Bonifacio.

I I .  M ORPHOLOGIE
(Fig. 1)

Unies par une plate-forme continentale d o n t la profondeur moyenne est de 
l’ordre de 60-70 m, la Corse et la Sardaigne ne sont séparées que par un détroit 
large de 12 km, parsem é d ’îles (Lavezzi, R azzoli, archipel de L a M addalena).

Vers l ’ouest, la plate-forme s’étend jusqu’à 38 k m  de la  partie  centrale du détroit, 
son rebord se situe à — 180 m et elle est lim itée par le Canyon de Castel Sardo. 
A l’est, la plate-form e a, environ, la même extension, mais son rebord a  été repéré 
vers —  120/— 130 m.

Sur cette plate-form e, deux zones peuvent ê tre  distinguées : la  première, comprise 
entre 0 e t 50 m, est particulièrem ent accidentée ; son allure est liée au substratum  
granitique et aux nom breux accidents tecton iques tertiaires ; la seconde, au-delà 
de — 50 m. est caractérisée par une pente douce d o n t la m onotonie n ’est interrom pue 
que p ar les tém oins des lignes de rivage quaternaires.

I I I .  IN TERPRÉTA TIO N  D U  M A TÉR IEL  REC U EILLI

A. Dragage s.

P endan t la campagne de 1974, sep t dragages ont été réalisés dans la partie 
centrale des Bouches de Bonifacio (fig. 1) ( F a n t j c c i  et al., 1974) ; ils ont permis :

a) la découverte d ’un  grès de plage à —  70 m  (dragage n° I)  composé de 95 % 
de sédim ents organogènes alors que les apports terrigènes sont constitués essentielle
m ent de feldspaths et de quartz. Ces derniers sont peu  ou pas émoussés ce qui implique 
qu ’ils on t été cimentés sans avoir eu le tem ps d ’ê tre  modelés par un  tran sp o rt littoral 
ou éolien. Le cim ent (Mg-calcite) peu t être in te rp ré té  comme s’é tan t formé dans la 
zone in tertidale. Enfin, ce grès présente une micromorphologie de type  karstique 
ainsi qu ’une légère rubéfaction, ce qui laisse supposer une phase régressive postérieure 
au dépôt e t à l’induration.

b) la récolte de nombreux galets en tre  —  50 e t  —  70 m dans tous les dragages. 
Ces cailloux sont formés de roches d ’origine locale (granité, quartz, ...) mais provien
n en t aussi du grès de plage précité. Leurs caractéristiques m orphom étriques indiquent 
un  tran sp o rt de ty p e  torrentiel. Il est aussi logique de penser que ces galets ont 
été apportés pendant une phase m arine régressive postérieure à la  form ation du 
grès de plage, comme en tém oignent les nom breux galets de « grès de plage » récoltés 
(dragues n° 1 e t 7) alors que ce grès de plage ne contient, lui, aucun galet.

B. Carottage.
Au cours d ’une campagne antérieure, M. G e n n e s s e a u x  (1972) réalisa, à  l’extré

m ité occidentale des Bouches de Bonifacio e t à  proxim ité d ’un  h au t fond isolé 
culm inant à  — 63 m , un carottage révélan t la  présence, à — 128 m, de nombreux 
galets d ’origine volcanique dont les mesures m orphom étriques on t m ontré un  émoussé 
m oyen de l’ordre de 400, valeur classique pour les plages. Cela tém oigne donc de 
la  présence d ’une ligne de rivage à cette profondeur (O z e r , 1976).
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F ig . 1. —  B o u ch es  de  B onifacio.
L o ca lisa tio n  des profils S ub  B o tto m  P ro file r  e t S parker a insi que des p rélèvem ents 

des séd im en ts de fond  (D ragages ou caro ttages).

428



C. Profils sismiques.

a) Dans le secteur occidental des Bouches, 13 profils Sub Bottom Profiler (S.B.P.) 
on t été réalisés. Leur in terp ré ta tion  a permis d e  repérer diverses morphologies 
(cordons, falaises, replats ...) qui pourraient tém oigner de la présence de lignes de 
rivage comprises en tre  — 48 e t — 157 m (O z e r , 1976 et 1977) dont une (— 128 m) 
a été confirmée p ar le carottage précité.

Cependant, vu l'absence d 'enregistrem ents sism iques plus pénétran ts (Sparker), 
il peut toujours subsister un doute sur la  genèse réelle des micro-reliefs submergés. 
P a r prudence, nous nous sommes abstenus de présen ter pour ce secteur une reconsti
tu tio n  détaillée des lignes de rivage.

b) Dans le secteur oriental des Bouches, e n tre  l’île Caprera e t le Cap Figari, 
des profils S.B.P. on t été réalisés d u ran t la  cam pagne de 1974 ; ils on t été complétés 
par une nouvelles série de profils S.B.P. jumelés p a r  des profils «Sparker 1000 J  » 
(campagne de 1979).

L ’examen des premiers profils avait mis en évidence l’existence de plusieurs 
lignes de rivage submergées (O z e r , 1976 et 1977) alors que le dépouillem ent des 
seconds a  permis la réalisation d ’une carte schém atique m ontran t ces anciens niveaux 
m arins observés par ailleurs en d ’autres secteurs de la plate-form e sarde (L e c c a  
et cd., 1979 : U l z e g a  et al., 1980).

L ’étude détaillée des enregistrem ents S.B.P. des deux campagnes a permis de 
reconstruire la paléogéographie de ce secteur (figure 2) e t la  comparaison entre 
profils S.B.P. et profils S p a r k e r  nous a  autorisé à  éliminer tou te  in terprétation  
morphologique douteuse.

Ainsi, huit lignes de rivage comprises entre —  55 m e t — 146 m ont été carto- 
graphiées. Parm i celles-ci. les n iveaux I  (55-67 m ), I I  (78-86 m), IV  (92-100 m) 
e t V I (118-125 m) sont caractérisés p ar des crêtes bien marquées dans la topographie, 
hautes de 5-6 m et s’é tiran t sur plusieurs kilom ètres : elles peuvent être interprétées 
comme des cordons litto raux  . E n tre  —  86 m et —  92 m (III) deux lignes de rivage 
ont été repérées : une première, in terne, formée su rto u t par une falaise hau te  de quel
ques m ètres, tandis que l ’autre, externe, est soulignée par un  relief allongé (cordon 
littoral).

D ’au tre  p a rt, les lignes de rivage n° V (107 à  113 m), n° V II (128 à  130 m) et 
n° V III  (135 à 145 m) ne p résen ten t que des tém oins discontinus (cordons ou plate
forme d ’abrasion).

L ’examen de certains profils a  mis en évidence l'existence de replats associés 
à des cordons, enfouis sous plusieurs m ètres de sédim ents vaseux : à — 120 m. (VI) 
et à — 145 m (VIII).

Donc, la continuité des lignes de rivage I, I I ,  I I I  et IV , la  fraîcheur de leurs 
formes et l ’absence de sédim ents de couverture nous fait supposer qu ’elles sont soit 
contemporaines du m axim um  régressif de la dernière glaciation (W ürm, niveau 
n° IV), soit postérieures à celui-ci et donc liées à diverses phases d 'a rrê t de la  trans
gression flandrienne (niveaux I, I I  et III) .

Au contraire, les lignes de rivage V I e t V II, masquées de sédim ents plus récents, 
peuvent être corrélées à une régression m arine antérieure à la  dernière glaciation 
e t sans doute à celle du Riss.
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Rebord
10Km

I. C a p r e r a

Fig . 2. —  B ouches de  B on ifac io , secteur o rien ta l.
L ocalisa tion  des lignes d e  riv ag e  q u a te rn a ire s  e t du  reb o rd  de  la  p late-form e.

IV . CONCLUSIONS

Comme la profondeur m axim um  des Bouches de Bonifacio a tte in t 73 m en sa 
p artie  centrale e t, comme nous venons de le  m ontrer, au cours du Q uaternaire moyen
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ou récent, le niveau de la mer é ta it bien souven t localisé sous cette bathym étrie 
(niveaux I I  à V III), on peut affirmer que des liaisons é taien t possibles pendant le 
W ürm  m ais égalem ent dès le Pléistocène m oyen.

Ces observations paléogéographiques p e rm e tten t de mieux comprendre la d istri
bution de la faune fossile entre ces deux îles. P a r  exemple, des restes de cervidé, 
Megaceros cazioti, on t été repérés dans des dépô ts post-tyrrhéniens (Würm) de 
diverses localités de Sardaigne (C o r d y  et O z e r , 1972 ; C a l o i  e t M a l a t e s t a , 1974) 
e t de Corse (S i g o g n e a t j , 1960) comme dans des dépôts quaternaires plus anciens 
encore : il est généralem ent admis que le Megaceros au rait peuplé les deux îles pendant 
le Pléistocène m oyen (A z z a r o l i , 1961).

D ’au tre  p a rt, A r c a  et al. (en cours d ’édition) ont récem m ent signalé, dans les 
terrasses fluviales du bassin du Coghinas (Sardaigne septentrionale) attribuées au 
Riss, la présence d ’une industrie lithique de technique clactonienne (Paléolithique 
inférieur). Ici aussi, la présence d ’un pont en tre  la Corse et la Sardaigne dès le 
Pléistocène moyen s’impose pour expliquer ce prem ier peuplem ent de l’île.
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